
 

Lettre n°1, décembre 2016 

Dix ans ! 
Dix ans ! Le temps est venu de manifester publiquement notre action de grâce pour la Maison Charles de 

Foucauld. Oui, Dieu soit béni d’en avoir permis l’ouverture. Merci aux Petites Sœurs des Pauvres qui, avec discrète 

charité, ont tout fait pour qu’elle vive ! 

Pourquoi une telle Maison ? Des jeunes hommes perçoivent en eux un appel à être prêtre, alors que leurs liens à 

l’Église, à la Parole de Dieu, aux sacrements, à la prière sont récents, morcelés ou épisodiques. Ils sont d’aujourd’hui. 

Il fallait leur proposer un temps pour unifier leur vie autour de la personne du Christ. L’Église a donc décidé de leur 

offrir une année pour qu’ils commencent à devenir ses « disciples » selon le mot des Évangiles, c’est-à-dire des 

« chrétiens », en en découvrant la vraie joie. 

Pour un tel but, quels moyens ? Ces jeunes sont invités à lire la Bible, en entier, selon une pédagogie proposée 

semaine après semaine. Ils reçoivent le trésor de la prière, dans la beauté liturgique et dans le silence du cœur à cœur. 

Chaque semaine, ils visitent des plus pauvres, dont la transparence du cœur – souvent souffrant – les évangélise ; 

c’est pourquoi, ils vivent un mois avec eux. Avec les rencontres à la Maison ou en dehors, ils sont mis devant la 

vitalité de l’Église qu’ils commencent à aimer. Ils découvrent la charité fraternelle, ses exigences et ses joies. Aidés 

par un accompagnement spirituel régulier, ils apprennent à discerner les motions de l’Esprit Saint. Par quelques cours 

dispensés chaque semaine, ils perçoivent la cohérence de la foi chrétienne. La Grande retraite selon les Exercices de 

saint Ignace, qu’ils commencent le second Dimanche de Pâques, leur est une belle grâce. Ils passent ainsi neuf mois 

« à l’écart ». 

La Maison Charles de Foucauld est bien une année de fondation spirituelle. Ce qui y est fondé se déploie durant 

les années au Séminaire, s’ils choisissent librement d’y entrer. Alors, imitant Jésus qui a choisi ses Apôtres parmi ses 

disciples, l’Église peut les appeler à devenir des prêtres du Christ, par amour des hommes. 

+ Pierre d’Ornellas, archevêque de Rennes 

 
 

Le Chevalier de l'Immaculée 
A la manière des Onze réunis pour choisir l'Apôtre qui remplaça Judas, nous avons 

invoqué le Saint-Esprit et tiré au sort entre plusieurs propositions sur lesquelles nous 

n'arrivions pas à trancher. Entre Saint Augustin, Sainte Mère Teresa et Saint François de Sales, 

c'est finalement Saint Maximilien Kolbe qui nous a été donné. Et quoi de mieux que d'avoir 

comme saint patron, dans une année de discernement sur la vocation sacerdotale, un homme 

qui, juste après s'être porté volontaire pour mourir à la place d'un père de famille dans le camp 

d'Auschwitz, se présenta à l'officier simplement en tant que « Prêtre catholique » ? 

Nous avons beaucoup à apprendre à l'école de ce saint qui voua entièrement sa vie à la 

volonté de Dieu, eut pour la Vierge Immaculée une ardente dévotion, témoigna d'un zèle 

infatigable pour le salut des âmes, fit preuve d'une obéissance sans bornes vis-à-vis de ses 

supérieurs et aima tellement son prochain qu'il ne recula point devant le martyr pour en sauver 

un. 

La vie de ce saint est un beau manuel de sainteté qui saura nous enseigner bien des vertus et, dans notre 

discernement, nous apprendra à donner notre vie sans réserve à la volonté du Seigneur. 

Paul Trifault  



Henri Tallendier, 22 ans, 

Saint-Brieuc 

Damien Jaillet, 25 ans, Luçon 

Quentin Pilorget, 21 ans, 

Rennes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

Mattieu Bridon, 18 ans, Séez 

Grégoire Bachelier, 24 ans, 

Angoulême 

Jean Nielly, 32 ans, 

Quimper 

Jean-Romain Aubrée, 

21 ans, Bayeux 

Jean-Louis Gomis, 25 ans, Nantes 
Pierre-Emmanuel, 30 ans, Saint-Brieuc 

Devinez qui fait quoi 

dans la communauté !!! 

Joachim Tephany, 30 ans, Quimper 

Pierre Bielher, 33 ans, Nantes 

Eric Nziraguseswa, 25 ans, Rennes 

 

Jean-Michel Sartre, 24 ans, Laval 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Premier pèlerinage... sous le soleil ! 
 

Chaque année à la Maison Charles de Foucauld commence par un pèlerinage. À peine arrivés, nous sommes 

donc partis par un beau soleil vers les bords de Rance, Dinard et Saint Malo. Point d’orgue de ce pèlerinage, la visite 

de « la Mansarde », maison où sainte Jeanne Jugan a accueilli une première personne âgée, puis de « Ma Maison » de 

Saint Servan, résidence d’accueil des personnes âgées tenue par les Petites sœurs des pauvres. Deux lieux fondateurs 

de cette congrégation religieuse, à l’ombre de laquelle nous allons vivre cette année. 

Une fois le week-end passé, la semaine d’intégration put enfin commencer. Laudes, oraison, petit déjeuner, 

découverte de la maison, messe, repas, découverte des services, vêpres, soirée communautaire, complies, silence de la 

nuit... Cette première semaine à la maison fut l’occasion de nous approprier les lieux, de découvrir le rythme de la 

maison, son fonctionnement, mais aussi de connaître les Petites sœurs des pauvres qui nous accueillent. 

Pour clôturer la rentrée, nous sommes allés vivre une retraite en silence au prieuré de la 

Cotellerie, en Mayenne. Cette retraite, prêchée par Mgr d’Ornellas, portait sur la prière et les 

vertus du silence, trésor que nous apprenons à aimer un peu plus chaque jour. Au retour, nous 

avons fait une halte au sanctuaire de Pontmain pour confier notre année à Notre-Dame. Nous 

y avons découvert la figure de l’abbé Michel Guérin, curé du village lors des apparitions 

mariales. Jugé « médiocre mais pieux » par son supérieur de séminaire, il s’est révélé un saint 

prêtre dans son ministère, se donnant tout entier pour l’édification de ses paroissiens. 

L’enquête canonique en vue de son procès de béatification a été ouverte en 2013 par 

monseigneur Scherrer, évêque de Laval. 

 Pierre-Emmanuel Doré  

L’abbé Guérin 

 

 

En bref... 
 Le dimanche 25 septembre 2016 a eu lieu l’ordination diaconale de Christophe Gosselin (2010/11) pour le diocèse 

de Rennes. 

 Le dimanche 13 novembre 2016 ont eu lieu les ordinations sacerdotales de Stanislas Briard (2008/09), Florian 

Frigot (2009/10) et Jean-Philippe Le Prieur (2007/08) pour le diocèse de Coutances.  

Jean-Baptiste Jauffret, 

21 ans, Luçon 
Corentin Boleis, 24 ans, Quimper 

Paul Trifault, 19 ans, Rennes 

P. Thibaut Desgrées du Loû, 

ordonné en 1995, Rennes 

Supérieur 

P. Jean-Michel Le Moal, 

ordonné en 1992, Rennes 

Adjoint 



A la maison… 
 

Chers parents, chers amis, et vous nos bienfaiteurs 

Soyez remerciés pour vos prières, et voici 

Heure par heure, quasiment, quel est notre labeur, 

Tout ce qui nous construit, nous fonde et nous nourrit 

Afin de trouver Dieu et marcher à sa suite. 
 

Maintenant régis par la vie communautaire,  

Redécouvrant que la charité fraternelle 

Amène à faire le ménage ou bien la vaisselle,  

Les seize inconnus ont appris à être frères; 

Xénophobie, misanthropie sont mises en fuite. 
 

Est-il meilleur soutien que la messe quotidienne, 

Irradiant nos journées, et les offices des Heures? 

Sans le Seigneur il n'est de construction qui tienne. 

Mais nous découvrons notre château intérieur 

Dans l'oraison, et cherchons Dieu dans nos actions. 

Il convient de ne pas oublier notre corps 

En le stimulant par du travail manuel :  

Le ramassage des noix, des châtaignes les plus belles,  

Football aussi, basket, volley et d'autres sports, 

Invitent les moins vifs à une aération. 
 

Occasionnellement, il faut lancer le chant, 

Epreuve terrible pour les grands débutants. 

Une vocation s'éprouve par la musique :  

Notre belle ardeur à entonner les cantiques 

Compense parfois la justesse de nos voix. 
 

Kyrie, psaumes, Salve, finissent bien par rentrer, 

Alors que l'autre grand défi de nos journées, 

Occupation fort sainte s'il en fut jamais, 

Une gageure : lire la Bible sur toute l'année, 

Laisse parfois songeur et bien souvent pantois. 
 

Lister les autres activités est trop long; 

Bravo d'avoir tout lu et maintenant un jeu :  

De tous ces vers gardez une initiale sur deux 

Et trouvez notre parrain et notre patron. 
 

Jean Nielly 

 
 

Sur les traces de la petite Thérèse 

Vendredi 11 novembre dernier, toute la promotion Saint 

Maximilien Kolbe a déménagé en Normandie, le temps d’un weekend, 

afin de visiter quelques lieux importants du diocèse de Bayeux-Lisieux. 

Après 2h½ de route, notre convoi exceptionnel se retrouve à Caen, où le père de Balorre, curé de la paroisse 

Saint François de Sales, nous accueille chaleureusement. Il nous présente le diocèse, en particulier la mise en place 

des pôles missionnaires, dont les deux idées forces sont de permettre aux prêtres une vie fraternelle malgré la 

dispersion et de mettre les talents spécifiques de chacun au service de plusieurs paroisses. 

Puis nous participons à la messe en l’église Saint Etienne, avant d’être accueillis par des paroissiens d’une 

immense générosité. Quel privilège de se retrouver en Christ autour d’un repas offert, de partager pour un soir la vie 

d’un foyer construit sur le roc, de pouvoir aborder en profondeur des sujets sensibles avec confiance… Cette soirée 

est unanimement reconnue comme une vraie grâce offerte. 

Le lendemain, à Bayeux, c’est le conservateur, M. Jérôme Beaunay, qui nous guide magistralement dans la 

cathédrale. La crypte, la salle capitulaire et la salle du trésor nous livrent leurs secrets, tandis que la visite des combles 

met nos jambes à l’épreuve. Pour le repas, monseigneur Boulanger, évêque de Bayeux-Lisieux, nous accueille à sa 

table garnie de pizzas, tartes et brioches... Il bénit particulièrement notre année de fondation spirituelle afin qu’elle 

porte tout son fruit. Pouvoir discuter avec monseigneur en toute simplicité fut une grande chance. 

Un détour par les plages du débarquement s’impose : Omaha Beach, le cimetière Américain, Arromanches. Ces 

lieux chargés d’histoire racontent silencieusement la guerre. Les milliers de tombes qui surplombent la mer, mémoire 

de tant de jeunes vies offertes, nous rappellent le douloureux prix de la liberté. 

Enfin Lisieux ! Nous y arrivons pour le dîner à l’Ermitage Sainte-Thérèse. Le lendemain dimanche, nous prions 

les laudes au Carmel voisin, où se trouve la châsse de sainte Thérèse ; puis nous allons nous recueillir auprès des 

reliques des saints Louis et Zélie Martin dans la crypte de la basilique. Enfin, nous prenons place dans la basilique 

pour la messe de clôture du Jubilé de la Miséricorde, présidée par monseigneur Boulanger. 

Une belle façon de finir le weekend ? Le père Lemoine, vice-recteur du sanctuaire, nous offre une heure de 

conférence sur la spiritualité de sainte Thérèse. Qu’il est rassurant de savoir la France sous la protection de son si 

grand amour !  

Allez, plus qu’une étape aux Buissonnets, la maison d’enfance de sainte Thérèse, un saut à la cathédrale de 

Lisieux pour les vêpres, et nous rentrons à Saint-Pern. Vous êtes fatigués ? On n’est pas fatig… Zzzzzzz… 

Joachim Tephany 


